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Les plans d’austérité se multiplient partout en Europe. Les journées d’action se développent au Portugal, en 

Espagne, en Italie, en Tchéquie, en Allemagne, en Angleterre… 

En France, l’austérité c’est la réforme injuste des retraites qui a mobilisé des millions de salariés. L’austérité 

c’est aussi, moins de sécurité sociale, la révision des politiques publiques, le non remplacement des 

fonctionnaires partant à la retraite et toutes les mesures de rigueur prévues au budget 2011 ! 

Déjà le 29 septembre, lors de la journée européenne d’action, plusieurs centaines de milliers de salariés se sont 

mobilisés dans toute l’Europe et plus de 100 000 manifestants ont défilé à Bruxelles. 

La Confédération européenne des syndicats (CES) appelle à une nouvelle journée d’action dans chaque pays le 15 

décembre prochain, sur le mot d’ordre : 

"Non à l’austérité, priorité à l’emploi et à la croissance en Europe".  

Contre l’austérité, pour l’emploi et la croissance 

Journée d’action 

Européenne du  

15 décembre 

Dans notre département les conséquences des politiques d’austérité existent déjà. 

Philippe, DS dans la métallurgie. 

Même dans les secteurs dynamiques 

qui créent de l’emploi, on n’arrive pas 

à recruter des jeunes ! Les salaires 

sont au plus bas, les conditions de 

travail pénibles alors que le groupe 

sert ses actionnaires à fond la caisse.  

Ça ne peut pas aller ! Il faut une 

politique de relance forte, pas 

l’austérité ! 

Véronique, enseignante. 

Entre 2007 et 2010 dans les 

collèges de l'académie 650 

élèves en plus, 58 postes en 

moins et 1625 heures 

supplémentaires en plus. 

Dans les lycées 162 élèves 

en moins, 197 postes en 

moins et 2954 heures 

supplémentaires.  La loi 

TEPA est une véritable loi 

d’austérité anti-emploi. 

En collège en Côte d’Or à la 

rentrée 2010,  une 

cinquantaine d'élèves en 

plus et 26 divisions de 

supprimées (soit l’équivalent 

d'un collège de 600 élèves). 

Caroline. Je suis employée vie 

scolaire, je suis chargée de 

l ' a c c o m p a g n e m e n t  d e s 

handicapés, j'ai un contrat de 1 an 

et travaille 20h par semaine, je 

gagne 680 euros. 

Michel. Je suis contractuel depuis 

plusieurs années, mes contrats 

successifs sont de la durée de 

l'année scolaire. J'ai eu un 

cancer. Mon traitement 

nécessitait trois mois d'arrêt de 

travail .Mais je n'ai pas pu 

m'arrêter car mon contrat ne me 

donne droit qu'à un mois de 

congé maladie. 

Charlotte, militante dans la 

Fonction Publique d’Etat. 

L’austérité, à la FPE, c’est la RGPP 

et ses conséquences : des postes 

en moins, de la souffrance au 

travail, des salaires bloqués et un 

service rendu au public de moins 

bonne qualité. Ça suffit ! 

Fatima, militante dans une entreprise 

de nettoyage. Temps partiels imposés, 

salaires minables, conditions de travail 

exécrables, on ne peut même pas vivre 

de notre travail ! On est usé à 50 ans ! Et 

on veut nous imposer plus d’austérité ? 

Pour qui ? Encore les plus faibles et les 

plus fragiles ! Non, il faut que nous 

réagissions ensemble ! 

Bernard, DS dans la pharmacie. Les 

restructurations se poursuivent avec 

leurs lots de suppressions d’emplois, 

l’absence de perspectives pour les 

salariés, des NAO au minimum, et des 

groupes européens et mondiaux qui 

font toujours plus de bénéfices. Il nous 

faut une politique européenne 

concertée et dynamique, pas une 

politique d’austérité ! 

François, militant dans le bâtiment 

et les travaux publics. En côte d’or, si 

le BTP est moins touché par la crise 

que les autres secteurs c’est grâce à 

l’effet tramway, aux politiques 

publiques volontaristes. Si on stoppe 

tout cela avec une politique 

d’austérité, les dégâts vont être 

terribles. 

Bertrand, délégué du personnel 

à la SNCF:  la fermeture 

annoncée du triage de Gevrey 

entrainerait la suppression de 

plus de 100 emplois et mettrait 

sur la route 60000 camions. 0ù 

sont passées les priorités du 

Grenelle de l'environnement, 

devant les exigences du 

gouvernement au retour à 

l'équilibre financier? 



En France, mobilisons nous le 15 décembre pour : 

 

 Affirmer que les salariés européens refusent de payer une crise dont ils ne 

sont en rien responsables. 

 Une relance économique tournée vers la satisfaction des besoins sociaux et 

respectant les impératifs écologiques. 

 La retraite à 60 ans et la prise en compte de la pénibilité du travail. 

 L’amélioration des conditions de travail. 

 L’augmentation des salaires. 

 Une véritable politique d’emplois stables pour tous, notamment pour les 

jeunes et les plus de 50 ans. 

 Une réelle égalité entre les femmes et les hommes dans la vie et au travail. 

 Combattre le dumping social en renforçant le socle social européen et mettre 

en place un salaire minimum européen. 

 Harmoniser la fiscalité des entreprises. 

 La pérennité des systèmes de protection sociale. 

 

Le 15 décembre en France et partout en Europe, agissons pour dire 

non à l’austérité, oui à une plus juste répartition des richesses, à 

l’augmentation des salaires, à la création d’emploi, à des services 

publics de qualité ! 

En Côte d’Or, les organisations syndicales 

CFDT, CGT, FSU, UNSA ont décidé d’interpeler 

les décideurs politiques et économiques.  

 

Elles appellent les salariés à se ras
sembler 

  

le 15 décembre à 17H30  

devant la Préfecture à DIJON 

Marie, militante une association du 

médico-social : Le financement de 

l’action sociale et éducative auprès des 

jeunes en difficultés, des handicapés 

est en danger ! Déjà en Côte d’Or 

plusieurs boîtes sont impactées par les 

baisses des financements qui vont 

entrainer des suppressions d’emplois. 

C’est ça l’austérité dans notre secteur 

et nous n’en sommes qu’au début ! 

Robert, retraité. Le nécessaire 

financement de la dépendance va être 

confié à des assurances privées en 

dehors de toute solidarité nationale 

selon les projets du gouvernement. Si 

ce n’est pas de l’austérité ça ! 

Hélène,  militante dans l’industrie agro

-alimentaire. Plan de suppression 

d’emplois, 0% d’augmentation de 

salaire annoncé, conditions de travail 

très dégradées, partage des bénéfices 

avec les salariés au strict minimum. 

Dans mon entreprise, qui dépend d’un 

groupe Européen qui se porte très bien, 

c’est ça l’austérité ! Ce n’est pas cela 

que nous voulons en Europe ! 

Julien. Enseignant stagiaire. J'ai connu 

mon affectation le 30 août et le 2 

septembre j'ai dû assurer la prise en 

charge de 6 classes sans aucune 

formation . Je n'avais aucun livre, j'ai 

découvert les programmes. J'ai eu un 

tuteur fin octobre mais je ne peux 

guère le rencontrer, nous ne sommes 

pas dans le même établissement. 

Quand je partirai en formation pour 4 

semaines en février aucun remplaçant 

n'est prévu.  

Michel, militant dans la Fonction 

Publique Territoriale.  La loi réformant 

l’organisation territoriale n’a qu’un seul 

objectif : appliquer une politique 

d’austérité dans la territoriale. Les 

suppressions d’emplois ne sont pas 

loin. Il nous faut réagir vite ! 

Henri, militant dans une entreprise de 

transport international. Le dumping 

social au sein même de l’Europe est un 

véritable fléau dans notre secteur tirant 

vers le bas les salaires et les conditions 

de travail, qui met à mal l’emploi ! 

L’Europe est nécessaire et doit 

renforcer le social, apporter de la 

dynamique, tout le contraire de 

l’austérité ! 

Vincent, militant dans la fonction 

publique hospitalière. La santé en 

général vie des heures difficiles. 

L’absence de moyens est de plus en 

plus criante et les premières victimes 

sont les salariés à qui on demande 

toujours plus d’efforts ! Appliquer une 

politique d’austérité dans un secteur 

déjà frappé par l’austérité ; c’est de la 

pure folie! 

Eric, agrégé. Avec la réforme des lycées 

les heures d'enseignements dans les 

disciplines technologiques pourtant 

porteuses d'emploi sont en baisse. On 

me propose de passer de 

l’enseignement de l’énergétique en 

lycée à l’enseignement des maths ou de 

la techno en collège  !  

Comment je fais ? 


